
CRITIQUE  CD  événement.  «
ARCANE  17  »  :  Philippe
Mouratoglou,  guitare  /
Brouwer, Villa-Lobos, Martin,
Takemitsu,  De  Falla,
Mouratoglou…  (2  cd  Vision
Fugitive)

Le choix des pièces enchaînées, le jeu
subtil des caractères entre chacune

invite au voyage, suscite une écoute
intérieure ; le guitariste Philippe

Mouratoglou y dévoile une passionnante
constellation éclectique ; l’interprète

démiurge et improvisateur édifie tout un
monde souterrain d’échos, de réponses, de

révérences… ; l’approche est toujours
allusive et personnelle, investie, d’une

originalité réjouissante. L’Arcane 17,
emblème étoilé de la liberté et de la
créativité artistique (dans le jeu du

Tarot), met l’accent sur une jubilation
communicative qui sait alterner en
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poésie, pièces du répertoire et
improvisations.

 

 

 

 

Le chant polymorphe des cordes, en nylon, en acier, enrichit
toute une palette sonore chatoyante, celle d’un guitariste,
interprète et compositeur…. dont le cheminement musical, après
les 23 pièces précédentes, s’achève symboliquement par une
dernière offrande intitulée « l’Étoile », où dans la capacité
du guitariste à chanter hors du temps, suspendre la note,
faire fructifier les silences et jouer sur les résonances
sympathiques,  la  guitare  permet  dans  le  jaillissement  du
souvenir,  de  réactiver  un  passé  devenu  présent,  comme  un
rebond infini.

La  sélection  convoque  des
guitaristes  illustres  tel  le
cubain  Leo  Brouwer,
somptueusement  intime  et
suggestif  dans  son  «  Preludio
epigramático » d’une riche vie
intérieure,  active  et  secrète,
qui  suscite  chez  Philippe
Mouratoglou, 3 compositions sur
cordes  métalliques  d’après  3
poèmes  de  l’ami  de  Frederico

Garcia Lorca, Miguel Hernandez, et comme ce dernier, martyr
républicain  (mort  prématurément  en  1942)  :  les  3  poèmes
musicaux  interpellent,  questionnent  dans  une  gravité
mystérieuse voire énigmatique : « No te Asomes », inquiet et
interrogatif ; « Escribi en el arenal », « Haiku » musical
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dont l’instrument matérialise la matière fugitive ; « llegó
con tres heridas » et son chant heurté, énigmatique, d’une
gravité fugace et évanescente…
Beau choix également que celui des « Quatre pièces brèves » du
suisse Frank Martin de 1933 et composés alors pour un Andrès
Segovia désinvolte qui n’en eut cure… auxquelles sont mêlées
les  quatre  airs  de  Villa-Lobos,  maître  indétrônable  des
rythmes et couleurs amazoniennes et de la rue brésilienne
(modinhas et choros) ; ainsi son « Prélude n°3 » où s’écoule
un superbe flux intérieur, opulent et voluptueux dans son
questionnement,  celui  d’une  conscience  émerveillée,  d’une
profonde sérénité intérieure et souterraine, au chant enivré,
suggestif, d’une finesse alliant mélancolie et tendresse … et
composant un idéal « final » pour le cd1.

De  l’Amérique  latine  à…  l’Amérique  du  nord,  Philippe
Mouratoglou (dans le cd2) traverse les territoires comme les
époques et les styles. Aux côtés du bouillonnant Villa-Lobos,
un  autre  pionnier  visionnaire,  revendiquant  son  ancrage
africain paraît également dans cet aréopage constellé : le
bluesman Blind Willie Johnson, maître incontesté du « slide »
(ou  glissando),  à  travers  l’hommage  composé  par  Philippe
Mouratoglou lui-même : « Tombeau de Blind Willie Johnson »,
superbe évocation poétique là encore dont le prétexte narratif
inspire étirement et distorsion du son. Le guitariste inspiré
ajoute  aussi  de  sa  composition,  «  Jesei  »  puis  «  poème
suspendu », deux pièces parmi les plus courtes dont l’énoncé
furtif, délicat, fin, subtil (références aux estampes japonais
et au monde de l’Ukiyo-e)… s’efface dans la nuit, comme un
trait esquissé, suspendu. 3 morceaux suggestifs qui semblent
partager l’activité du secret des 3 « Folios » d’un Takemitsu
tout aussi secret voire énigmatique, dont les silences et
d’habiles  citations  liées  à  sa  bibliothèque  musicale
personnelle  (dont  Bach  dans  le  Folio  3)  cultivent  le
questionnement central. Se distingue tout autant le somptueux
et captivant « Homenaje » / Hommage de De Falla à Debussy, –
seule  pièce  pour  guitare  du  maître  espagnol  (1920)  dont



Philippe  Mouratoglou  exprime  la  noblesse  souterraine,  la
pulsion d’une chorégraphie lente et ritualisée, en forme de
marche-habanera, énoncée comme une lente mélopée, comme la
très ancienne berceuse enivrée d’un passé hors du temps. La
force  magique  de  la  musique  et  ici  son  instrument  roi,
expriment cet élan vital, essentiel qui dans la réitération du
souvenir, réactive la vie concrète qui a passé ; de l’ombre
évoquée à la vérité ressuscitée s’insinue et triomphe le chant
de  la  guitare,  celle  inclassable,  inspirante,  étoilée  de
Philippe Mouratoglou.

 

 

_____________________________________
CRITIQUE CD événement. « ARCANE 17 » : Philippe Mouratoglou,
guitare (2 cd Vision Fugitive). Pochette
originale d’Emmanuel Guibert, texte de

présentation de Gilles Tordjman. Sortie le
28 août 2026. – PLUS D’INFOS sur le site

de Phlippe Mouratoglou :
https://www.philippe-mouratoglou.com/fr/di

scographie/arcane-17/18 / CLIC de
CLASSIQUENEWS automne 2026
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présentation / annonce
LIRE aussi notre présentation du double cd événement « ARCANE
17  »  /  Philippe  MOURATOGOU,  guitare  (Vision  Fugitive)  :
https://www.classiquenews.com/cd-evenement-annonce-arcane-17-n
ouveau-double-album-du-guitariste-philippe-mouratoglou-2-cd-
vision-fugitive/

Au programme d’ARCANE 17, plusieurs joyaux du XXe siècle à
aujourd’hui ; des contemporains devenus classiques (Manuel de
Falla, Frank Martin, Leo Brouwer, Tōru Takemitsu) dialoguent
avec  les  improvisations  de  Philippe  Mouratoglou,  ainsi  «
autant  d’«explosantes-fixes»  dessinées  sous  l’égide
bienveillante d’une lame de tarot chère au surréaliste André
Breton ».
Chaque album de Philippe Mouratoglou redéfinit la place de la
guitare dans l’aréopage musical ; en dévoilant des mondes
infinis  en  liaison  avec  une  curiosité  hors  normes,  le
guitariste renouvelle aussi le rapport de l’instrument avec le
public, comme le déroulement même du concert…

 

_____________________________________

 

CD. Mickael Viegas, guitare.
COMPLETE  GUITAR  WORKS  of
HEITOR  VILLA-LOBOS  (2  cd
Paraty, 2015)
CD.  COMPLETE  GUITAR  WORKS  of  HEITOR  VILLA-LOBOS  (2  cd
Paraty, 2015). Voilà l’intégrale pour guitare de Heitor
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Villa-Lobos, soit 25 pièces magistrales qui contiennent tout
le raffinement chorégraphique du Brésil moderne ; une suavité
immédiatement  gorgée  de  soleil,  une  apparente  insouciance
bienheureuse,  une  vitalité  subtilement  articulée,  chaloupée
par la guitare aux canevas rythmiques souvent stupéfiants de
Mickael  Viegas  (Chôros  n°1,  en  ouverture  du  cd1).  GESTE
EXPERIMENTAL POUR INTEGRALE HISTORIQUE. L’approche se double
d’un projet esthétique personnel, celui ambitieux de restituer
toute la parure harmonique d’origine dont a pu s’enticher le
compositeur  mais  que  son  écriture  pour  l’instrument  a
malheureusement réduit, épuré « tragiquement » en raison des
limites techniques de la guitare seule ou de l’instrumentiste
d’alors  :  pour  palier  telle  limitation  et  pourtant  jouer
toutes les notes, l’enregistrement ose ici superposer parfois,
quand cela est exigé, plusieurs parties de la même guitare et
de façon cohérente puisqu’il s’agit de la même main : collage
habile,  plutôt  superposition  heureuse  dont  la  polyphonie
labyrinthique, et vertigineuse (effet de locomotive de l’Etude
4, annonçant la frénésie de la dernière Etude 12) impressionne
par  sa  sauvagerie  pourtant  millimétrée  ;  le  travail  de
l’ingénieur pour un montage aussi périlleux a dû être aussi
difficile et délicat que le jeu premier saisi sur le vif du
guitariste…  ;  virtuose  et  flexible,  d’une  grâce  parfois
allusive, – proche de la harpe, la guitare de Mickael Viegas
honore  son  défi  (Etude  n°2)  dont  les  cascades  de  notes
enchaînées avec une prodigalité très précise, produisent cette
saturation  harmonique  par  résonance  d’une  intensité
saisissante. C’est même comme si une guitare dédoublée jouait
simultanément comme à é voix égales (Etude n°5) : l’assemblage
des couches relève de l’expérimentation sonore d’une évidente
richesse  artistique  ;  pour  l’auditeur,  c’est  un  bénéfice
étrangement spatialisé aux performances pourtant inédites; on
comprend  qu’ici,  la  liberté  recréative  de  l’interprète,
soucieux du format et de l’équilibre global joue comme un
alchimiste, un orfèvre des réglages ; le guitariste rend ainsi
un hommage à Villa-Lobos, plus qu’il ne joue ses partitions ;
car  il  a  fallu  parfois  réorchestrer,  ou  même  adapter  des



transpositions que Villa-Lobos a validées, celle de son élève
et disciple, José Brandão, qui transposa beaucoup de pièces de
son maître pour piano : il en découle une fureur souvent
électrique mais associée comme nous l’avons dit à un sens de
la chorégraphie inouïe (ivresse pleine de panache de l’Etude
n°7).  L’Etude  la  plus  longue  (n°11)  séduit  moins  par  ses
accents ténébreux, que sa carrure rythmique étonnante et ses
suspensions  plus  mystérieux,  instants  de  respiration  d’une
prodigieuse profondeur. Le geste du guitariste s’y affirme
avec une grâce peu commune.

Inspiré par Villa-Lobos, le guitariste Mickael Viergas nous
offre une intégrale qui fait date

GUITARE EXPERIMENTALE
Très inspiré par tant de matière primitive, d’une énergie à
peine contenue, lave dont il entretient comme le feu sacré, le
guitariste  très  convaincant,  et  doué  d’une  intelligence
imaginative exceptionnelle, ose aussi compléter des partitions
récemment  retrouvées  mais  fragmentaires  comme  la  Valsa
Concerto n°2 (inhumée à la Bibliothèque de Sao Paolo) et dont
Mickael Viegas restitue à sa manière tout la dernière séquence
que Villa-Lobos avait amorcée. La faculté du guitariste à
insuffler  l’esprit  du  génie  musical,  à  l’entretenir  comme
d’une flamme ténue, à en produire tout un cycle ardent de
mélodies fugaces reste impressionnant. La fulgurance rejoint
ici la subtilité.

Même  terrible  enchantement  dans  le  cd  2,
véritable  miracle  de  gestion  musicale,  en
particulier dans l’édifice des 5 Préludes dont le
premier, véritable sommet de toute la littérature
pour  guitare,  affirme  le  puissant  tempérament

poétique de l’interprète qui en restitue donc à deux guitares
assemblées,  –  grâce  à  l’ingénierie  de  l’enregistrement  et
l’audace  des  collages  que  nous  avons  évoqués,  toute  la
nouvelle  polyphonie  jaillissante.  Un  écoulement  qui  semble
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improvisé  mais  tellement  naturel,  d’une  constante  et
prodigieuse rêverie. Chapeau bas. Le programme est éblouissant
et la modalité de sa réalisation, d’une audace revivifiante.
CLIC de CLASSIQUENEWS de mars 2016.

CD, compte rendu critique. CLIC de CLASSIQUENEWS de mars 2016.
Heitor  Villa-Lobos  :  complete  guitar  works.  Intégrale  des
oeuvres pour guitare. Mickael Viegas, guitare (2 cd Paraty
125139). Enregistré en mars 2015 au Portugal.
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